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ARGUMENT
Un vieux luthier a fait le rêve de construire un
instrument qui aurail les voix des quatre saisons.
Malgré son expérience, sa tenace application, il ne
peut arriver à le réaliser; et c’est son fils, d’abord considéré par lui comme un mauvais apprenti, un paresseux, qui, à travers les joies et les épreuves de . la pie — l'amour, la gloire, la douleur et la mort, — trouvera les quatre cordes dictées par elles et
accomplira ainsi la pensée du vieux chercheur.
PERSONNAGES ET LEURS CARACTÈRES
Très jeune, d’aspect plutôt frêle, rêveur. Être excessivement vibrant et poétique; type de l’artiste-né, à l’inspiration constante et naturelle.
VIEUX EUTHIER, Père du précédent.
Inquiet, fiévreux, dévoré par la hantise continuelle de l’œuvre et de la fuite du temps.
JEUNE FILLE
Une blonde à la fois vive et réveuse. Nature aimabie, sympathique, mais sujette à l’entrainementdes ambiances avec, cependant, de la conscience, des retours amers sur elle-même. Avec cela, adolescente, s’épanouissant au hasard des appels de la Vie.
ROY
Entre deux âges, portant beau, galant, à goûts cultivés, et entouré d’une cour artiste. Sous sa grâce, beaucoup d’impérieuse volonté : un aimable tyran.
BAÏILLI.
Père de la Jeune Fille. Philosophe et grand amateur de lutherie. Ami et admirateur du Vieux Luthier.
Soprano lyrique.
Contralto.
Baryion.
Barytou.
ENPNONERR u us lter à à Soprano léger (travesti) ou ténor.
Bouffon en chef du Roy.
Il est, dans cette œuvre, comme l'instrument aveugle du hasard. Sans importance et, cependant, déterminant, d’un coup, la marche des destinées. Ironique et ayant l’air de comprendre le fond des choses, sans rien faire autre que rire et jouer des tours.
PRINCESSE, Nièce du Roy.
Très noble et très bonne, beaucoup de compréhension et de tendresse. En contraste avec la Jeune Fille, c’est plutôt une brune au teint chaud, d’allure « espa-. gnole ».
GRAND SYMPHONISTE
Principale victime du nain. Aigre, constamment tourné à la critique. Peu d’esprit mais, beaucoup de cheveux.
Mezzo-Soprano.
T'énor.
GRAND:DÉCORATEUR SEA SM eE Baryton.
Rapin royal, fréquemment occupé à prendre des notes pour les caprices de son maître.
GRAND: LETIRÉES CR PERRET Baryion.
Aussi pédant que son collègue le Grand symphoniste, mais avec plus d’emphase et « d’allure ».
PREMIÈRE DAME 0 0 NL RE Oran DÉUXIEME DAMES HR PNA er Mezzo-Soprano.
PROISIEME DAME. .82. RSS IR Co nul UNE?DAME "D'HONNEUR RSR RER Mezzo-Soprano.
DNA CA TAAN ET EN en Es RENE PR T'énor:.
PREMIÈRE MARCHANDE. : : … . : . . #20 Soprano. DEUXIÈME MARCHANDE, . .. .. : . . . . . Mezzo-Sopraño. PREMIER MARCHAND . 4 LUN Ténor:
DEUXIÈME MARCHAND Ce MR RARE ar nine
VALETS, MUSICIENS, ACROBATES, OUVRIERS, DÉCORATEURS, ETC
Entre la deuxième moitié du xv*° siècle et la fin du règne de Louis X VIT, on peut choisir l'époque de l’action. Je la verrais plutôt prenant place à une époque de transilion, comme la Régence (2), par exemple. En tout cas, les mélanges de styles et les anachronismes importent peu au sentiment de cette œuvre, S'ils s'harmonisent.
Comme pays, les gris finement colorés, les lignes stylées d'une Ile-de-France, préférablement. Au besoin, Beauvais, Vaux-le-Vicomte et les villages environnants, Nemours, Provins, etc., lieux dont certaines parties de cette œuvre ont été fortement influencées, peuvent offrir des aspects pour, dans un sens très libre, situer l'action et inspirer les décors.
(r) Ce rôle peut être rempli par la Deuxième Dame, ainsi que celui de la Deuxième Marchande.
La Première Dame peut être aussi la Première Marchande. Le Grand Symphoniste ou le Galant (voire le Nain ténor) peuvent se charger du rôle du Premier Marchand, et, le Grand Décorateur ou le Grand Lettré, de celui du Deuxième Marchand.
(2) Ou encore à la soudure du moyen âge et de la Renaissance (dernières années de Louis XI); aux premiers temps du règne de Louis XIV, comme à l'Opéra-Comique de Paris, etc.
PREMIER ACTE
Un verger fleur: devant la maison du Vieux Luthier au printemps, le malin.
Impression générale blonde, claire, d’une fraîcheur d’enfance ; lumière montante.
DEUXIÈME ACTE Un bois, derrière la même maison, à midi, en éle. Lumière de canicule absorbée, cependant, par l’ombrage sylvestre du premier plan.
Paysage où il fait bon être paresseux, alors que la surabondance des vies vous submerge.
TROISIÈME ACTE PREMIER TABLEAU
La chambre du Vieux Luthier.
Tout en patine d'intérieur sur les murs et sur les choses; on pourrait dire : dans a lumière même, Grand sentiment d'intimité partout et de douce habitude.
DEUXIÈME TABLEAU Le parc du château royal.
Toutes les chaleurs mourantes de l’automne, dans les tons. Des « grappes » lourdes de feuillages devenus métalliques... Cuivrer, faire saigner l’harmonie de cela, la dorer aussi, mais rester cependant dans une tenue d’ensemble sobre et sans tapage. À très dessiner aussi, et fermement, dans ce qui indique un parc où l'architecture des jardins répond à celle du château lointain.
QUATRIÈME ACTE Le Salon du Bonheur.
Ce décor est comme un grand Jouet. Il faut beaucoup d'imagination dans les sujets et dans les taches. C'est le décor de la Vie qui ment et s’enferme pour ne pas voir ce qui est toujours derrière nous et nous attend. Grosse affaire de contraste entre la folie Ilumineuse d’un luxueux intérieur et l'harmonie nocturne, plate, unie, glaciale, que la Fin établira.
En résumé, pour les décors, des effets naturels; aussi peu de « stylisation » que possible, excepté, si l’on veul, dans les fantaisies du IV. Que les quatre grands panneaux des saisons y donnent leurs taches différentes en
absolus contrastes.
MUSIQUE ET JEU
E jamais trainer et, cependant, ne jamais écourter les silences. Quand
de la musique sans vocale intervient dans cette œuvre au cours de l’action (comme, par exemple, au deuxième tableau du troisième acte, scène VII), ne pas la considérer a priori comme une longueur, mais la justifier par le jeu des artistes. Et cela tout simplement parce que ce n'est pas quand on dit des mots qu'est toujours le plus intense de l’action, mais souvent dans les intervalles.
Quant au geste, si la sobriété est une belle chose comme parti esthétique, le naturel prime tout. Un geste logique n’encombrera jamais ; il évitera, au contraire, une masse de petits mouvements injustifiés qui ne font que jeter du flou dans l'action, lorsque même ils ne contredisent pas absolument le texte et la musique. En général, les gestes sont dans le rythme, à l'orchestre; et c'est là qu'il faut aller surtout les chercher pour les faire coïncider en scène avec la symphonie.
La grosse question des mouvements musicaux (des Tempos) est basée ici sur les rapports stricts de ces mouvements entre eux. Pour ne pas aller contre une tradition aussi générale qu'erronée, l'Andante est considéré comme un Tempo assez lent et l’Andantino comme un peu plus animé que l’Andante.
Le métronome est un grand traître, en ce sens qu'il précise souvent une erreur d'appréciation et la fixe au lieu de l'éviter. Le sens du mouvement, de l'allure, est surtout dans l'instinct, et l'instinct n’a jamais été un métronome.
L'idéal, dans cette œuvre, est de la donner en mesure et cependant souple. IT y a là un «€ modelé » en musique qui est fait de cela. Alors les parties gagnant à être absolument rigides, par leur caractère de violence ou d'énervement, comme bien des choses du quatrième acte, sortiront d'autant plus en contraste avec le relàché apparent (sur fond discipliné) des autres épisodes.
Pour ce qui concerne les masses (choristes, ballets, etc.) faire foule mais ne pas faire las. Toujours dégager la comédie ou le drame. Le nombre n'est pas tout; l'allure et l’art du groupement sont infiniment plus et peuplent souvent avec rien. Cela compte principalement pour le quatrième acte où un sens incomplet de cette loi peut être mortel à l'action.
Pour résumer, un vœu : de la sobriété, mais pas de fr ideur; de la Vie! |
YU YU YU
A part ceux du quatrième acte, ils doivent situer les saisons. Par celui de la Jeune Fille, principalement à l'acte I, le printemps doit être en quelque sorte symbolisé. Je vois celui qu'elle porte au deuxième acte dans une note vaporeuse et claire, nymphe et paysanne à la fois. Au tableau du parc (acte [IT), l'ensemble du vêtement de la jeune oublieuse (oublieuse? elle crozt avoir oublié, surtout) donnera une impression de feuille morte ou de fleur agonisante. Luxueuse aussi à la facon de certains chrysanthèmes, dans une idée de quelque chose de passé et de charmant. Cette robe sera riche désespérément, comme l'automne. Celle de l'hiver sera riche encore, mais dans un style plus grand, plus rigide, venu de l'état de fiancée royale et, malgré la volonté d'éclat que le Roy met partout, comme de l'influence occulte de la saison.
On voit que les quatre costumes de la Jeune Fille expriment aussi les” quatre raisons d'être de la pièce ct devraient presque suffire par eux-mêmes à la raconter.
Le Joueur est à dégager complètement des autres types. Lui, surtout, ne doit pas préciser d'époque. C'est l'artiste, éternellement en marge du Temps. Au premier acte, un charmant rêveur, un peu débraillé, couleur de nature. Au troisième acte, 1l s'est en vain civilisé ; il ne porte rien comme les autres, et son vêtement de deuil du deuxième tableau est une silhouette droite, comme serrée, « boutonnée » par la douleur.
Le Vieux Luthier est un bonhomme dessiné rudement, austèrement plutôt. Il est couleur de travail, celui-là, avec les luisants, les usures des choses qui ont longtemps peiné dans le frottement constant des labeurs. Il est le résumé des accessoires que l'on verra pendus ou entassés chez lui : de ces violes de toutes formes et de tous les âges, expression de l’œuvre sans cesse poursuivie.
Car, on l’a bien compris : ce conte est l’histoire d'une œuvre ou, si l'on veut, de l'éternel effort humain vers cet horizon où nous courons tous sans savoir pourquoi. Aussi, l’idée des quatre roues qui nous charrient, celle des saisons, doit-elle ètre soulignée par chaque élément, qu'il s'appelle musique, jeu, costume ou décor.
Représenté pour la première fois, à Paris
au Théâtre National de l'Opéra-Comique, le 26 Décembre 1925.
Direcrion pe MM. Louis MASSON et Georges RICOU
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Conte lyrique en quatre Actes et cinq tableaux
Poème et Musique de RAOUL LAPARRA
AUTRES
Le Printemps et l’Automne
Le matin se lève sur un verger fleuri, surplombé de collines qui en font un endroit très intime et comme un peu fermé, A gauche, vers le fond du verger, une maison ancienne, avec une échoppe où brille encore la lumière d’un matinal travailleur: un vieil artisan qu’on aperçoit besognant parmi des outils de toutes sortes et des instruments de musique, des violes surtout, à divers degrés de construction, accrochés ça et là.
Derrière la demeure s’élève l’écran bleu sombre d’un bois contre lequel s’exhale, droite, la mince fumée du chaume. La clarté monte aussi, et, avec elle, les cris des marchands allant vers le bourg.
Un petit mur à demi ruiné clôt le verger, à droite, bordant une route. Sur ce mur, un jeune homme est assis, dans une attitude de rêveuse attente.
Une femme entre deux âges, dont la figure très douce. s’encadre d’un petit bonnet provincial, balaie activement et met en ordre les abords de la maison et de l’échoppe. Et partout, partout, l'éclatement rose et blanc des arbres fruitiers
en fleurs dit la saison du renouveau.
RIDE AU
5 …e18 à “ee © LL QU / Il d | p dun TT TU È = aq À qu LE NI| £S CN | À © Il | EH LL te pe] 5 : Il Q] à Ni] à - © É % + [= | œ A S © NI œ ; à © æa = : re &S Q 2 —HRD HR S QUE Aa WANT ©#$ Tr | TS FI 7 À , , du di / AU I] = È g ù i : [ MIT ce N| à s bd 2? T :. Le 5 JT ES À TES Ses 2 pu À = = + rñ re SAS ü RS SES à qu 5 û S > & jt © S.S s = Eù “ © K M = BR: Le] à RÈ& &o n = DAS HIRS SES È Il bo ss pt = = œ Bà | È DE 4 Ÿ FF) ë S € È | È Ses \ PSC a 4 F { je à ; LL = © ‘© jl SN? CINE Hein À D “ alt a R A Se Ne Des TT Met HT £ Ce #4 0 1 © à 2 - © > WE [| Li _— 4 Eu À$ & 2 MIRE Mere . Il de = (cd) E Fa = S mn A « [N a ë Ë A Q & a “ l | = = D n FE RH & | I = È È : MEET a # © qu RÈ & Ù Be ; CN S T ES TRS m Ë jh F 3 g Ss és INLE ; « IR an a (a + = {= È © ® ‘4 Ë À S = = FA AN AY A Eu Da 2 < É DES T 1 # CT ë F SE 5 . A ,: E A F h | | A = 5 a ME A É x EN) © * . È (œ] I 7 Eur À S [N ul ae ; « B =) sm © = Hi] © 6 x 2 8 Er Ë Æ F4 are £ 2 £ ju © « u So [e) a NN 3 2 QQN OR œ 2e I à E CUT CU À jl L oi pi bi Jele 8 FE CL (D CN 5 CN (2 CS 5 f | 5 ç nd \ TT Rnud [M HN É rs (! Rs D 'R. à <% CE
EH d- Lu
crie souvent par …
Je
_rengs de lanuit, ha - rengs!
nen ven.…
La marchandiseest u
je
ti
le
la vil
La mère revient à son ouvrage;non sans avoir
donné,au passage,une tape amicale sur la joue de son fils
LA MARCHANDE, reprenant son chemin
SU Rod
cui - sent en
- “reaux JŒUI
beaux poi
A mes
ER EERn e er s | nuit !
s is an
ji IE a
Ill £ &o | se | | x d
Le
SR Er er] ES LESSES) = 1 . dis d'en . hui L
ie. 13 [NF À
H Oo" La
SR COR EE EE ET
CR PERRET E S du vin
pa -
le
ff HE
7 Li I | | HI) 0 CRUE q Nl © | LD Ï B. Q ASE GO | Q AT (IUT D PAIN l IL
PR É — DESERT RSR RSRESs reaux !
: blancs En beuvant ER? EE | — EE - +, ES LR = = PS EE "2 PE PA mn | + ET = tant un instant de travailler et montrant le jeune homme à la mère
À mes beaux choux CAR SR à LE 7 |
ER ER S PLEES CR RP ET ESS | æ, ee nn LE —— FR RE RCE Y CR RAT ne at Mu Muret] TERRE DS ERSRSENES EESSEE Çu
> e À È à nl | Ne ca # Le re \ qui (e) 8 A EH il (a ee UT 4 [| nu LEE LE SR | =] (le [I | à : | 1 DURE S : F D IITE IP ; | | FA 1 } [e =" * $ (| = Q QIQ Q + É NES Q £ ( CN | FF Q à à ë in U À ul 0) di) 0 éd d'o di +11 ï # Le à pt ù E pi pe lé À s Se “EN FN (Ro PANNES MN hd äN ee US an EN ISERCHNE 2 PE #4 4 ÉRel À \ ”: 3 L Ré | TA É. à : 2 & TL LERT. Ye bed in 5 À ü cr EE
LA MÈRE, avec un geste de protestation
mon
On!
ATe MARCHANDE, tres loin
UNE 2d° MARCHANDE
lt | 11
poi
> Ds Pare] lemauvais appren - ti!.,
- BeUX,
En
pressivo
Andantino es
NS
rs]
Hs]
CEE at | A mes beaux poi -
Il se lève pour aller gourmander le jeune homme, mais la
mere le retient doucement —— |
teux!..
C’est hon.
ino espressivo
Andant
sec
x MN
= on. 4
Tout largo
iu
Piu largo
a ee ss
le sens:
es] Es pei-ner
a — BEEN PE TE) ESS CCE "ESS FE ea neo en lais .se BEST SUNSET FES CRIS SC ES PRES DESERT EST RE mn | ER RSR ER RD PE NE MES |
TRS CRE TES EURE EEE PES CESSER RES SSEuSS er. RES € 1. CR LE I1 me CLR SRE EE CEE EF ER NE SES ERA Heu SRE TERRE CETTE RENE [RNA EE CS EE Pa] _ seul sous le la . beur
Pepe os
TILLISR SAIS
n P — ER
DA SE CARTE PE - reaux !
AUTRES EE RS — HR EN A EETERRE
RE
| Ÿ Q | U re 5
CE Si > = & Œ
Re RS
les ac
F2 (| 1 CO À: Au .
HOT 2% j v mr à © r3 | (ill Q R fl cu R Qi: À À di d — > : (> 5 | 8 _k _È ci Il F Il Il NS t pu D 5 im Ni: 1 1 ‘ | NE JUL É ; : | Ill Il 2:45:
QE Il J', |] M :4:
œ SE:
fl (A Ils D 2:
" | © a Ch
trou
| À. CERTES dE | ATEN
voir
© & [= Lo
Lo ER RS DES]
Lei] D PERS TELE TE ENS DRE RER EE T5) SES A DR RER DRE AE CES PRESS RE ENS 7 AOLITEESCES
et
ES Des
Æ le
. vant de l'a PAST Pr | RER ER RER VERS ER PE LEE
dont les PA | EE © LES RE ENS SP BREST RAR CRE EEE EE") © UT RER NE Ke eee Ï sons E—+—— EE —— LIRE Éd chanter
æ CG
LES ES _— le
É pas, ENS 5 Vce re
tre sai
qua
Le Lu
LeY.
Lu
LeV Lu
(EL ER tn] ES sost
D “ do [=] d # (e] Lo] fu Le] ©
me
VE
e | BEL En ce
com
est you
to to =
EE
iu anima ce iù anima
LÉ e =
P Et P
LA MERE CRE DES sens quemonpe - tit
LE VIEUX LUTHIER, religieusement
Cho.
La gran -… de
WSN
ul
IS
Cr | [Lis Car | fl ! (il Il I : il Je IE “II 0 | ( pi s ji | l ë D PTT Il À | : Ill El HD} CIRE IA LEE TT I 3 | | [TS [O1 mA : Ë | ( mu LT DT
ÉSe enr =) Ne | EEE En NO EU) CRE 7 | RTE es à VS EE ses LE CE DR
V'ÉROÏL ee
FH
= = © pe [= © si f =] 5 al () Pt = :
Eh Ad LL 4 CS pe 6 U € Ross MN tee)
D Per ne ms pti] l'Œu 5 Toujours sans lenteur
ce st ci be
c'est l'A - mour
le =
nous nous ai
Com . me
RRQ =] EP ET VS LE VIEUX LUTHIER RE EE E es] Ms nn mr | À Ce A [ee pe | ESS À Oui, Cr Pme fo | RES ESS CRE EE NN Qu ne | ER EST EN EE) En SRE SNRERRRS Den 4 ECS SE RE) ESS DR Ut.
ES D EE PS Ce me 0 Jess me 2 ue ne |
toi
j'y penseen - co
Rappel - le fois
prenant la main de son époux par”
AN
tir hit airs di béete dt te né tas ann été bent tnt th fé dE dé
e ce KE | 1 ï :S e LT Ils I : É nl: de ô 2 ô 2 à En 5 j ; HE E21 | j 5 à sa à © 2e [ll J.
f Fe) Q mn 5 À WW qd A | Ad à au Ress Il | Ab IX il) Mél k É ik j <<" ail CT par |
El. le ae) PRES ET RER ESS 7
LA MÈRE TR
nous les sui -
RP ST ne =
r_& I ER RE ele
LE RE ns mi = | DER E AES sms LE ES Ge 2 QU 5 1] Ent lat re | Et comme eux = er
LS TR RE ann Put fe |] ES — —— -— choux blancs
blanc...
UD RE ss | es
sons...
—<- > EE . = CR nl = SE ER ee
Ho!
leurs frè.res ES Eee EE SELS æ,
ETES CSSS ESS nt ne ve | CPR RER TE NS nn mi]
A mes beaux
RE = SÈTELEEISE SDNN SIN IRIS du vin
| | [so] [en Q Re N © Œ Il A É | Lol | 5 il | 4 ce a < S à F4 D A F4 © à et A 4 N & {4N [NN MN 4 N de Er 5 Se 2” À
La M.
La M.
are M.
La M.
F 2 } | 2 : : re sommeslesfleursfa-né-es du der-nier printemps. —— . LE D FR à
2de MARCHANDE
ele
Hontrant son fils absorbé,vers lequel elle se dirige, pendant que le vieux Luthier, sombre,retoumne à son travail.
h Animando fes D Er RO CR M MEN Mu 9 RE en ANSE EL PE re RDS ROSE Enr d AE | Mais CDR TUi— nos par - fums dé ._ funts se re-nouf) TRS TES A ———————— IE RS ———
Animando | “b #5 LES rt LRU M e Q < a
Le —— Q—+ De 1e: = DE. © : Se — À | CE ——— — a Q si —— | | Jr ne nr ee en OO ER —— = = 5 =
Elle arrive derrière le Joueur et lui met brusquement les mains Sur les yeux.) Allegretto
! - = = 1 ŒES és É = D A CRT JE res (es L En, Var Esp)
PURE MALE TI LE JOUEUR (surpris) Non, non;
pau -yvre ma -
U-ne
Elie.
ce n’est pas
le!
El
LE JOUEUR (avec ravissement)
le!..
El
tait
Si
fl
AUSBATIEERLE
- le
sel
la De.moi
(W | sl Il |
Da? GA TS ne
EE BE 3) BERREA
tra -
SES EYE] EETES ÉERTAA
les, Les
Ms | De. moi -
SEP
+ Fee
belle ns”.
| TT ] & El IN | QU Hill,
p Lis -+
22225] est de
Ci!
| il à
pre | ESS FEES les pe -tits en - ES ES ER E ; SRE SET = RER nc.
RES En ÉD BE S col EVE Pre LABELS)
veux.
(se rapprochant)
RSS ETES DAESSRE
Ton mére
(a son fils,tont en gagnant le portail)
…- le Pour SR a RS ROBES
cel
CRETE RE RS ee vie (avec émotion) DE SR ES TRS La voi -
> ER » RAI or GEL PRE SP TEE He DIE SEE ES EL E BREL LERSEN 4 L/ Cr es] BY LS SR DER ATEN EtZaty ran-ge tes che DURS LSNEEnSET D PES NES ENT RES SEP, des nou-gats,des pas - til ES RES EST SES ŒIs FESSES
CRE SEE TN PRISE D DEURES D ERA (ER CR PEAR) PRES) [ee [re | RIRE ER | rs qe] É DER EN PUS È jee sr) L/
ENST ESS
Ar-
PASSES
revient le prin - temps,
ES ES ay” ment … ES Less | _o
Allegretto animato
- vre son es-.car _ RSS RTE pre "a "4
(2) Allegretto animato
RESTES PRES EEE RES ES) RARES a.
| [1] [} Tes 22e el Le} en sort des nou-gats, fees ea)
= | | ca] HN: I: NN 1 | 1:
QUE Wii (1: : iQ A4 M] [e| 1 l © N o < [NS nm | A] © | LPS ET TT mA il o 2 (es re #1 qi NII ji “ Il … A à |] : - Al dll Ë :
A RE ñ ‘ < : | $ al at} | ile e de ; CA © mn ce ( ; All © Will 5 É 1 ge | | See meet - li ù [| CL D = WI D D C+ ae ee 4 «. 5 4 ee { =. 5 4 Ch À =. € nn , LC) NT) à (NH [NH AS RS [ST eh = NS he:2 x ne 7 . E D 'R.. -d : Ë e 5 = [S] & S]
de facon à obtenir l’effet d'un
garçons
rapprochement continu des voix.
G) Les nuances des choeurs doivent constituer un cresc.progressif, (2) Petits
ÉTERNEL ESS CESR RL LENS EN ES CR Re ne = | LE RE ne 2951] EST ESENEREERNSS ES SSL SSSR ES EN FRNETS SECRETS EE ESS S gars, Les PQ EN TE | PÉREES SSSR TE | Rene a | —
ul ul
an Je | :
Bee (M: Il el #| Ÿ 2 h_ © NT Q u 18 MTL S È à e ne Ms I | ns fi | Ë Hs UT | it” | : à DID | ss JE NI, à 2 1] & | no (L lb di ; Ë |]: Ji Il Is £ © ES à Ï rie le 9 d 48 © ill Al LM] N 8 ME Î | NE | à Ë Il NE [[ [] ( 1 RE Hi ess IE Ne 2 af DAC Ts | | = ER 3 BE a Il 4 | 4B 3 | BV | NELA] Hi 5 En SL B ù [| p
D a - vectous les mar-mots
RTE CIS LE sl vi = rte ERP ER Dm = le ATETS ASE uns sontpour les
pu | Etes ns PES
le, HER 1 "NN
pee Ses +) -] Re à “| ESERTE RSR
il | I CALE [il nu Ch ll % il 45 M7 ANS2 De 7 RD) A [NH dd M4
(à son fils) f) À # — m'Æ.m" r2 * RE Ï pon=rrer
Elle est si 'æ M Es PRESSE RER EE ES CR PES 5 à RE Fœmie Es ee Enf. TR PEsas LÉ D des nou-gats,des pas - til-les; Les
en sort des nou - gats,
Enfin Tr 2. [) = Ü les, Les au-tres pour les gars
pe EE = se
D TT in TL: A Bu | Li ee Ip NO di IT il [TL Il l ni) w LL
U nus T D Li —+ Il | il “ L di LS ll J | (fl. vu | al ; j ni Il LA:
TT an UT li 4 If 3 j I) * [: SSI rs là I dNaE
Les acclamations, les cris, les rires continuent, se rapprochant toujours.
EP | Lei mèe : ss ER LS 8 — BB PR — ER ——, RE — Fe | | ÈS SAP a ee ie ER DES
LE JOUEUR avec un sursaut de bonheur, conme apercevant ce qu'il attend re; on di - rait, CE — ÉRRE E a ÉTAT MORE PO | | = ré & ES bi = €. €S. =. =] ES LT) D ASS rs) ES Se rs | |
de
no On PES pi TÉ ain
égère_
.) celle du Joueur sur les mêmes notes ,avec le texte 1
eut unir sa voix
ère p
lan ment modifie: Si belle qu'on dirait, ainsi parée,’etc.
() A partir d'ici,
ER
C2 PRES En tes |
les ee 11 | RE D mm —
Eee SPESMEU'rEE RER Es TS RE EU ne Sn] ESS EL SR LIFE
(|| mn Aj | [ © | | Lou | \\
AUS TT. E il l:
Ï Ï : 2 lt 17 ins l Nbr) ; 1 fs k
pu LS] ma EE
RES PR CES Re | DE Te EP ame 2 re =]
ES PRE TTL ET
LS Sep res ne]
et
EP EE PT e Ed | CS ST BE ec ES SEE Lo u———.., BR RS S RE ER ECS ESS
n ll Il PES A QUE | n il ie |n M nl HA! | UT e “| le it [à ]| \U : H il LI de ll à | Il ss Il EN de nan Î MU | nr Hdi ta F || de On Il à I 1h IN] © u Bi Pn RE lb | Q É Il (NAS 5 5 [IL | SR TE RER | an ul ll Il nt 1 ini QU : AU [fab + IT] LL | ll] 21 nn £ Q & | il Q | LAN == D Li ‘ US ll Qt “U se se NL us sus pi & DS hs: Cl Fi “Hans I En)
SCÈNE II
Les Mêmes, LE BAILLI, LA JEUNE FILLE, LES ÉCOLIERS
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La chambre du vieux luthier, ouverte sur l’atelier d’où les violes ont débordé, accrochées aux murs, aux poutres du plafond, entassées sur des étagères et même sur le lit où gît le vieil artisan à bout de force et tâchant de travailler encore. Partout des essais, des modèles disent la recherche fièvreuse et incessante.
À gauche, une fenêtre à petits carreaux regarde sur le verger qu’Octobre dore. Au fond, une porte basse, de caractère roman, à judas.
A l’extérieur, les arbres sont lourds de fruits; à l’intérieur, un homme va mourir. Car, dans son lit à. baldaquin garni de rideaux en toile de Jouy(), le vieux se sent partir.
Il arrête parfois son travail, pris par des défaillances, et fixe ses regards sur un berceau occupant un coin de la salle (le lit d’enfant du Joueur,sans doute). La Mère, fièvreusement, tâte le front, les mains du vieux, et va et vient du lit à la fenêtre, comme guettant l’arrivée de quelqu'un . Une atmosphère très mélancolique, que l’on dirait ancienne, règne dans l’humble logis où, au lever du
rideau, sonne cinq fois le timbre fêlé d’une vieille horloge.
Si lon place l’action au XVIIIE siècle.
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SCÈNE VIII
Les Mêômes, LA PRINCESSE
LA PRINCESSE, tres émue,au Joueur qui d’abord,comme indifférent à tout, ne bouge pas et ne relève que très lentement ensuite sa face triste.
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Prenant aux poignets la Jeune Fille qui a reculé vers la gauche. avec une expression de plus en plus terrifiée
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ACTE IV
L’Hiver et la Mort
On finit d’orner le salon du Bonheur, au château royal,
Au fond,une immense et lourde tenture asiatique, sur glis_ -sière, cache une double baie avec colonnes(® Cette tenture est décorée d’une idole gigantesque,méditant dans un paysage tropical, les yeux baissés, une main sur les lèvres, l'expression vaguement
_Souriante et très énigmatique. En avant de cette tapisserie,on a élevé une estrade sur laquelle se dressent le trône du Roy et un siege pour la Jeune Fille.
Profusion de lumières; décorations humoristiques.Toutes sortes de pantins à ressorts, attendant l’heure du déclanchement. Fleurs en guirlandes, en cascades; étoffes ramagées, trophées éclatants, pavoisements, peinturlurures chantantes,enfin ambiance dénotant une “violente volonté d’optimisme,‘un effort d’une truculence effrénée vers l’égaiement à tout prix. Sur la droite (côté cour) dans une haute cheminée, d'énormes troncs flambent ajoutant à la luminosité de l’ambiance, et disant aussi la froide saison contre laquelle on se défend.
Au lever du rideau, le Grand Symphoniste, échevelé, fait répéter furieusement ses musiciens, pendant que le Grand Lettré braïlle ses dernières instructions aux mimes chargés du divertis- -Sement. Autour d'eux, le Grand Décorateur et ses équipes mènent un tintamarre assourdissant. Des gens de tous emplois ?cireulent en hâte, des ouvriers grimpent à des échelles, en descendent,et cette
foule affairee se dispute dans une confusion,un brouhaha indescriptibles.
(1) En plus de cela,deux galeries venant de chaque côté,en avant de l’estrade; une portebasse,côté jardin.
2 Re + Re 2) Tapissiers, peintres, valets, coissiniers,bouffons,etc.
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Le feu est presque éteint. Le Joueur, dont la forme s'enlève maintenant en silhouette noire contre la lumière lunaire grandissante, attaque un motif de caractère profond et passionné qui, tout de suite, semble s'emparer de la Jeune Fille.
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